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So 1 vaillé pendant quelque tem Ans.
‘ . Bloury tol,Windsor et& Isla bd

:“J teonente 48 voir oe boale-|
=. «houveau en bonordre qu’ils |
mt weidé d'y faire une gr: deitlu-

- er

1BYRTERANS S'ENvost

X Charles Gau a,
Ki. a,viens de moarird } de

WRF. Brauls, & J. fils des jubi-
ewàctébré |a mesue de prédt |
Seiad des abbés Gaudet et

rieont douse en-

E
l

0665060roe bolas.1 -

4remiseA une autre

Notionao decofisa-
ent de ‘la rue |

1
ctbering Ouest a été remise
mvoyé entenre.
daera. oquête à la com-
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Ou30paseda Jes cercles àde Ia
l’arrestation de Joseph g

ohdits Joseph Macdonald,
voleur pincé par 1e constable Lau

: bert, à Alexandria, Ont.
Conimele Mospile raçontais!hier,

cette captureest une
 

“portantes opérées dept s greg
temps lesassistan|e
Ainsi que nous le ns Praser

est entrédans la vole aveux. Se
voyantreconnu par le gardien
Emery, le jeune bau t a déclaré

| quid tait l’auteur de l'attentat qui
à couché ss victime dans ua lit d'hôé-

- pital pendant des semaines,
rétend. cependant être entré

{1 dans le passage où l’assant à en lieu,
poussé par un besoin impérieux,
Be voyant menacé parle gar jen,

‘11 aurait voulurésister, etsomrevol-
verserait parti,accidentellements
Ona trouvé un slugnlier docu-

| ment surle prisennier, | .
11 estainsi congu et donne leu de

-eroire que Fraser est membre de
quelgne bande de malfaiteurs:
# Je jure par Dieu et par lediable

] otgouton uejai de-cher, de ne ja-
| onner un camarade an
i masauetdu dangerFofix ne jamais |

révéler un secret.
par mon âme et mon carps, d’obéir
aux ordres du chefen tontecircons-

dangereuse et de-meJsmais
tuer personiis qu’à mo dé-
fendant. Je jure de Lu ’aider
mes camarades dans cas de be-
‘soin esJejurededevant Died et devant
les hommes que je me laisserai ar-
racher les enira Îlesos plutot que de
Mmanquer à mon sermen
: On à découvert dans la valise de |

a prisonnier un cahier de notes conte-|
nant des coupures de journaux ra-
contant la tentative de meurtre sur
le constable Emery.

‘Fraser refuse de dire/le som da |
- compagnon qui se tronvait avec lal, gr

gardien ao4 lors de l’ausautsûr le|
nuit, ruelle Busby.
Aprés avoirvu tombes Emery, .a

| à gagné la Pointe-Claire à pieds. |
Fest monté sur ua convoiàen
droit,
“Fraser sot Eccenaisvibé de dix.
Mtestvenu à Montréal pour lapre-
-mière fois, il y atrois ans. Il àtra-

-bande de voleurs etob quil ait voié
des billete dechemina de for auxga-
res de Glen-Roberteon et Alex-
andrin, maisil admet avoir re qu los
billets pour les vendre. :

Ii déclare que Alex. Wiliiams avec.
ui il était lors duvol marchan-
ses évaluées. à $600 au magasin de
MLeslie. à Alexandria.n'a eu sie

aire avec vols aux gares
‘chemin defer.

11 refuse absolument! de direle.
j nom de son complice. II ris quand
on lui parie delaia formule de ser-
ment trouvée ‘dans sa valise. Hier
soir, Fraser a été conduit enprison,
-où {I demeurera quelques jours
avantde subir son procès. Les au--
torités préteñdent quo :maintenant
u'll est coffré, ils ausont plus de.

oé pour opérer l'arrestation |
des autres voleurs qui font partie|
dela bande.
"Par une lettre dé ln mère da

l sonnier, datéede ia Poirest-C
on est porté re qu’elle

ge|sinkiaondsite wou!nd

te.
 HoLranp, trapèsset

; DrBessu,, modeleur nstaniané,
: en terre glaise.
| transforma) ùome
. bres chino + i i

LE Musique variée par 8.
_Adinisslo Les

Toeomits :

| Cet ouvrage surpases on style ot
émotionstous que ‘ La

| Littérature Française » . publiéjus-
-Qu’à cejour,
§  Lorette,  Vhéroine ab ce drame
émouvant, ost une jeune fille très

| chrétienne,douéed’un patriotisme
sdmirahje. Fran elle aime la
France cbrmiume l'alments tous ses on
fants, ot 82 désole de ne pouvoir
rienfaire pour la défense dosa pa-
trie. Oe drame se passe en temps de
guerre (1870) et Laretue | qui ne peut
.voler au sevoura de la France, vous

1 que son fiancé soit soldat,et fagse
; énéreusement lo sacrifice de ses

Saves de bonheur.
+ Enlisant cute pages on est éma

u’aux.larmes.oùot loa | wo se-
‘Tont touchés de tant tion
dela part de cette j alle aie
,mante, patriote et ardente,

L'auteur ferme son qepar un
dénouement tout-à-faif inattendu.

- Ce volume eat en vente pour dix
centins dans tous les dépôt ds

à journaux et ches les éditeurs.
. Leprobon & rere 25 8t- |

| Gabriel, Montréal. 132

Malaise—Sympsomos, mai detats,
perte d’appélit,ue,langue chargée,
et indispostion générale. Ces apap
mes, si on les néglige, ee ve.
lopperons en une maladie aigue,

Baby ob nent wl! suu Lon! ur €

poux pargner des mois demaladie
‘de grosses notes dé médeuin,

Pour cette maladie prenez en vous
couchant-deux ou trois Pilules Vé-
gétales de Parnielee,st Une ou 
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baits la bienvenue :
ps5eux délégués

 

“A oat ow

Tisentdroit de deinand r des
heuresrsdernet

 

 

MUrbainLafontaine,chroniqueur
“eavrier ‘du MONDE, actuellement à

Ottaws, nous mande los détails sui-
vants sur la séance d'hier saCon
Erie ouvrier :

de Mouvai

“ Orrawa, Le Congrès ouvrier
s'est oonaujourdhal sous la pré-
Sigonce¢deMæ Hse. Besles.

©. aette, typogra-
ghe otprésident dur Conseil Central

Métiers et du Travail, à Ottawa,
afais in résentauion des délégués |
au maire
Le maireaets très heureux dans |

ses soubaits de bienvenue. LeRe
sage suivant de son allocution : *
je comp@adas bien vos prinoi
vous combattez le combat de la j'us-
tice ot du droit ; vous demandes des
heures raisonnab)
salaire convenable,” a ét6 le signal
d’applaudissoments prolongés.

Beales à remercié le maire de
& bonnes paroles à 1’adresse do

délégués viennent étudier
ensemble lés intégêts du travail, dit-
il, et ne eherocherontpas à, éventrer
les rues où à épouvanter les gens.
Non, ils viennent daus l’ubion obte-
nir co qui serait refubé à leurs ef- |

Pololosprincipanx passages 4olol Tes es ao
ours d'ouverture de M. Beales,

prononcé à deux heures anjour-|3
‘hai:.

" “On ne saurait trop-prôner Pimé
‘portance deces réunions annuelles
‘des représentants de la classe ou-
 vrière. C’est de cette manière que
les voix réunies des ouvriers du Un

| nada peuvent se faire entendre, ex-"|
- poser leurs besoins, déclarer leurs

iefu. ‘Quelque lentque soit lelepro- |
ee, il faut persévérer dansle

“ Os ne sout pas seulementles ine
térêta des organisatious représen-
tées ici que lé Congrès à mission
d’aider, ui des sociétés qui y ont des
délégués qu’il lai faut exposer. Non,
‘Îl a pour but de défendre et de pro-
‘mouvoir les intérête des niasses.

-. Parletemps de crise que novs
traversons, il nous faut paraune étu-

-deJdeeesu de0eauscauses
| demaiaise où ce marasme des

M. Beales déconce. les monopoles
| Jana âme. ll faut que le travail

nise pour q@’on ne voit pas
ae pétitiondes scènes de Ch A
I se félicite de l'institution
Bureaud’Arbitrage dans l'Ontario
et du choix de. M. D. J. O'Donoghue
commearbitre.
le comité exécutf a ensuite fais

rapport deses travaux, Ona ex >
sé au gouvernementhy nécessi
a)justice¢de ayer &A ses empployde
ès opportun

| aboPasl'avis0:ouavetrail de fonda
dans les caisses d’Epargne, le tanx
de assage uniforme de 2 cte da

©, sur les chemins de fer :l’ins-
pection des appareils pour ‘charger
 et.décharger les naviree ; 1a nomi
nation d’un ouvrierdu métier com-
me surintendant de l’Imprimerie
‘Nationale et la nécossité d'empêcher
les Chinois d’envahir davantage la
Cote dn Pacifique.
: Lecomité do législation de Qué-

ministresbec se plaintde ce qua
lie les écoutent guère.
Le comitésuivant à été nommé

; rie at pour re rapport
: =;Ju lescréances des Ph

Juhn Armstrong, de ‘Toronto, Joba
Fryed’Uttawa et Félix Marois, do

Ladélégation n’est pas nombreuse.
| Tout au plus 50 à l’ouvertare. D'au-
‘tres délégués sont attendus cette
après-miai.
La délégation se compode mes.

éiours suivante:

Conseil Central des etdu
Travail de Montréal : Victor Da-
pronL%Z Boudreault es Urbain

{-Lafontaine.
Conseil Central des Métiers et du

| Travail de Toronto: D. A. Carey,
‘| John D. J. O’Donoghue, :

Conseil Central dus Métiers et du
Travail d'Ottawa: J. G. x
Smith et Alex, Macdonald. |

Oonseil Central des Métiers ot du
Travail de Québec: P.J.Jobin, Fé
lix Marois es J. D. Mars
District No. 6 de Chevaliers du |.

Travail d'Ottawa :ionWw.Paterson,
À. MoCullum es G. Me

District No. 18 dos Unevaliersàèu
Travail de Montréal: John

| P. Rooney et 8 Metcalf. |
P L’Ausembiée Hull, No, 3734 : Sap. à

+Fain des Typographes ‘de Lon-|B
on, No, 133 ; M. À. MoUlean. -
dote Internationale des Méca-
niciens, de Toroute: AL 7,deQI
Assemblée Montgomery

{ bec: Ed. Jac!aon¥° ’

J. Bo
Unloa.desdes Barbiers de Québec : B

. Bouchard,Barbiers d'Ottawa : J.E.
‘Cloutier.
Union des Typographes a Toron-

to, No, 91 : Janes Coulter et Geo,
Ww.

JohnNeuroute hique aus,
No 103: Anoning uette ot P.. M

ip F
. Vion des mancavres : R. Dris-
coll.
Assembiée des Chevalière du Tra-

vail, lettre O : J. Bcott.
No id des Sheraton dnDistrict Q Bloor

Travailde Moni
din.
Assemblée viré-Marie,No 484de i

Montréal, Geo.& Warren. .
Assemblée Mont-Royal des Chevs-

Hersdu Travail de Montréal, Viceor
tier Saint -- Jean - Baptiste,

LEEhide du district No 3 de|
Langevin es RdQuébec : Laforce

1te

 

{Le vote a

les de travail et un |

Dower.
Union descnMouleurs d'Ottawa :

Cartier No 145, de Montréal, P. O
Chate

congrès
sas heures, tous les jours.
On ajournera jendi pour aller su

: Posshae. loborgntthynen :
7 À 7 hrs, le soir. .

Ta TESOUVRIERES-=

 

|

‘Québec a eu sa fête
manche dernier et a fait chanter une,
messe.

| ers unis quège actuellement À.
orwich, alotarre ont voté en:

faveur de la journée de huit heures. |
presqus anime sur’

cette proposition.

| Dis 1Electews :

ds Caractère distinetif de la fête
u Travailail bier à3 Québec c’est le

bon ordre ternité qui na
cesséde Signer entre tous ceux qui
y ou pris art. diegrac

| Aucane ces scènes ieu-
ses quijettent du froid dans les plus
Belleses démonstrations ne s’est pro-
uite
Lesouvriers ne sont montrés gon-
tikommes, dignes du respect de

Crest 1a R. P.‘Bortin, O. M. L, qui
| donné ie sermonlorsde1a Fite da
Travai, 1 QQuébec

Reunionsvoslr |

| —L'Union des Pistriers,auMo me
B¢-laurent. :

—L’Assembléé su No
1 rue seombiésHochelage,

| —L’Union des Cordonulere-Mon-}
, au No 1517 rae Notre-Dame.

rdonniers, au No 1517 rue Notre-
rare,

| —L’Assemblée des Charvetiors de

et menuisiers, au No 196 rue Vinet,

 

3
i

Le Jockey Clubdede Belre
1 jowas et samedi, les 27 et M
comme l’époque des courses d’au-
tom
Onàs’attend à une: très grande

ont été si cordialement fêtés lorsde
leur visite au champ de cougses
pendant l’été.
Le programme sera publié dans

quelques jours eb sera des plusat-
avons:

A partir de samedi jes coursesà
Long Island auront lieu auesi : bien
Ia nuit quele jour.

‘Ou 66 servira de paissantes lam-
pesdleélectriques pour illuminer le

viré Yoho, BdEdward Porter.W. B.

tes d’Indianapofale ‘vont de
rétour d’un Polis.L onbicycle à
travers l’Europe.

Ils ont traversé 1260 milles de ter.
ritoire en 55 jours,

Lord Dunraven fait.partie du
dicat qui a entrepris la artedueye |
d'au nouveau. yacht qui prendra
part auxUnisFanprochain.qui au Lieu aux

"i MALLES | c
Les les poururl’Europe seront
fermées comme suit, cette semaine :
Mercredi A 3 heures p, m., parle

Praerst Bismarck”, ligne Ham. Am.
t
Vendredi à 5heures lo

etem à > heures m, le
pie lan’, ligne Allan. » par

che à 6,30 heuresa. m., mals
1esupplémentaire ‘pat le Yonge.

Vesa i 49 heures a. m,,pour la
 iAllsmague,€eto., “La

prouene”, de la
rale PA
Les dates probables de loxpe

tion dee les de Halifax a

 

sont lessuivantes: A 8t can, les

côte ou de Terrenouvs, les ‘11 et
25 septembre ; à ls côte sud deTer-
rensuve, los 10ot 24 septembre.

A L'HOTEL DESSOUBOES
, | BT-LEON
Mm Lemoine, Québec; A BE.
Williams, A R Lessieur, Montréal;

 

pe, femme ot enfants, MolleBai-
bidsP38 Noble ot. femme, Cookshire ;
Meile Barton, Washington ; W Wil-
son, New-York; John McCormick
et femme, D MoCormick, Mme Jas|
Patton, Melle K Patton,|Québec ; T|
Bourks, J N Perreault,
reault, J Nadeau, J E A Laflamme,
N Valade, Jas Robinson et femme,
T Bourdesu P D 8haliow, CBLanc-
tôt, A Mallette, G © Nicholson, A
Lalonde, P Lalonde, T Obristine, H
Manseau, - Montréal; U O Le-
sage, Louiseville: À À Pratte-MD.,
Malberongh, N HW: John Hayden:
Guelp, 3 A Prottier, A ine

nhSEe
Wright, Dixvüle H
Hursdas&NH.

“Sectctsden Artisans
L'assemblée générale semi-annuel-

1€ de ostre société aura lieu jeudi, le
8septeinbre courant, à à boures du
soir, au Cabinet de Lecture. On y
procèdera à lu reddition des comp-
tes et à l'élection des officiers, d-p

Nous venons ‘Justement de
réceveir les dernières nou-

| venutés dans les PATRONS

  

et dam» les Etoffes et Twecds
pour Habillements of Pare

| dessus d’Automne.

(KELLY FRERES,
1e9 -1607 rue Notre-Dame.

 

‘Fumes te tabac à fameron
paloties Derby. en palettes do
3, 10 et 30cis. Manufacture
neuicament par D. Ritchie & 

| WaDarlington de VAssembibe |

sibors du 92 1Betde |

|union des TaieTailleors de Cuir ai
particulière. di-

Les délégués= congrès des mé-|

—L’Assemblés Coopérative des }

voitures, au No 134 rueCe 1
| —L’UnionNo 311 descharpeutiers |

TT ; SPORT Co0h

affluence de visiteurs étrangers qui ,

‘neuve, d t le mois de tembre, |

14, 20, 26, 28 et 30 septembre ; Ala}

Bellemare, Trois-Rivières; B P

ie Per- {

pour VESTESde FANTAISIE, |-

Cie, Ia senile manufacture de £

LikCENTS

  

    

  
  

   

       

  

    
   

 

Radvilles dé” 
free peut en juger maintenant,
°

forêts de pins au Minnesota.
Quant auxdégâls matérieis on les
&valuedue à plus douse millions de
0

m ceau de cendres i
ive achève d’étein
|cinquan

 

   

  

  

 

   

   

    
  
   

 

  
  

   

   

 

     

  

mt encore à l'appel.

ition où se trouvent les survi-

P B

parle feu ot les ernières

    

    

   

   

 

  
  

   

   

 

  
  

  

  
   

 

   
  

     

 

   
   

  

 

   

   
  

   

     

    

  

   

trainest
Sntôt parti, suivi par des courte
s de flammes.
in méme temps les autres habi-

au nord de la ville

marais où ils ont été obligés d’aban-

onit essayé des'abriter dans les par-
ti es plus basses du marais, ot y

péri, car le fou les.y a suivis
216 un espace de cinq acres envi-

qui continuait à brûler.

compagnie au 3e régiment d

ial, avec des teutes €

  

 

   

   
    

     

 

   
  

   
  

  

  

   

  

   

  

   

  

  

   

 

  

 

450 pe
 ent les victimes.

v'à dépouii
debebijoux.

Hinckley et les autre villes

b lee bois et les vilies.

 

M. Rooney, 8,

a galerie.
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Mandoline «Guitares

maison Hardy.offre en-

] ray,fourpissenr des pring = colièues dupays 44

2 i LE    

jenBOURSE 40
ouuve -

Unvieillard

quatre misér

-,CADAVRES|_
adosrunesomar

| a0 Polycbéarsa Fiuminence, de cette

Onlai brule Les  BROCKVILLE, poy &—
Buchanan vient de recevol
sition d’un vieillard Bomm
Swords que. quatre malfal)
torturé pour ini faire av: six villes détraites,tel est, autant

lan de l’effroyable ‘catastrophe
n argent. John

oi vient deJabactre sur la région habite. dans une vieille masa
160 et située environ à deux

Le
s’était couché sur ob:
‘que vers minuit il! a
persounes dans sa

Ii n’eut pas le temps d’

rèrent deai, ls. baition
demandèrent od iI

bourse. Le vieillard
quemeat de répondre.
Pendant:ce temps un

tours brûlait les pieds
avec des allamettes.
Les voleurs fouilièrent

coins et fairent par décou
daus la poche d’une veste
au mur ot $4.38 de menue
Après avoir ligotté

leur victime au pied du lit |
tre malfaiteurs s'enfuirent.
Le vieillard a déclaréde

magistrat qu'il avait
assaillants et lui a do:

ville de His oki , qui mptait . dévoré toutl'édifice ea an clin d'œil;

1,7 Jabitante, n'est.plus qu’un
u'une pluie

et deux
personnes saviron, |

 
   

} rement eonstruit en bois ; ausei,

Bkun

Hinckley, mais moins importantes,
ont été ussi totalement ou partiel-
lement réduites én cendres, et ont
fourni aussi de nombreusesvictimes

Maines aux flammes. À cela, il
ajouter de nombreu termes {|

jai étaient situées entredès diverses

» de s'imaginer l'horreur de la

its de la catastrophe entourés de
décombres fumants sous lesquels

que chacun d'eux a un parent
ou unami. Ces infortunée sont nou sations po 9 at eux. © -|quite aura leu.

 

ps communications se rétablis-
peu à peu avec les localités ra-

 

ane course34po

. y Andrade,OOa y do
ckley étaient occupés. à ayer ;

arrêter les progrès des flammes, | ;
lorsque, en dépit de pouce efforts,
EIonorientaledo Ia ville a

 

| soyons dels localité sont intervenus

quon s’est battu avec
les rues,

Plasiears chefs du mpuves
volutionnaire ont été bé
sillés aussitô:, mais on dis

| révolution tend #000

£40XJaJe
Sr-Juax, NB.5]5—Les 375

présents d'la cenvention d
Siation mutuelle catho Sa

ce avant de og
sravaux de in convention 0
du la messe célébrée à ja caa
Mer O'Brien, archevêdhe d*
à officié et à prononcé;le se

rélat a soubaité la bi
és ot à appelél
u ciel sûr leurs tr

Le nombre des membres
.âel’association au Canad
tuellement de 8,524.

- Depaias la’ formatié
Conseil en Canada, 1 y
ans, 394 membres sont
sommes payées aux béz
sonsGevéos à $723,000.

ECHOSDEQtpale8

| mari qui n'était pes

taloche qui ie firent ouibuter dans le
1 cinq cents personnes envi-
hommes, femmes,2 enfants, |

| plusbelle, si bien que
te s’eufuyalent eu Voiture, bche- résclurens de

près avoir traversé ia rivière, les
fugitifs se sont trouvés pris dans un

donner leurs véhioules. Beaucoup

ron on à trouvé cent trehte corps ls
| plupart calcinés et absolument mé-
Connalasables. D’autres, plus heu-
roux, sp sont réfugiés dans des.car-
ri de sable ol ile ont trouvé. um |
|ir. Quand ils ont pu enfinsor-

via ville ne formait plas qu'un
a as de décombres fumauta, éclairé

‘Js lueur de l’entrepôt de char-
de la compagnie de chemin de >

: deen sontndriveijor. |
a plupart des habitants de Hino-
qui‘ont se sauver à temps |

‘ dont réfu je à Pine City. Des se-
cours sont envoyés de tous côtés |
aux survivauts de la catastrophe, ebet

R cools qui font (res.bien, pour |
st folies Cravatés, alles

. Mme Wariele, tom}%

1 Kelly Fréven, 1001-1007
dE e fédérale stationnés à Fort | hôtes du Heutousaus oT

ng & été expédiée prs train
des vi-

8 à ‘l'endroit. où w’élevait Hino-

a trou feront le se d’or-
ot garderont les décombres. Les

ax dé forête ont causé eu même
ipi des ravages ancalpulabies
js diverses régions du Wisconsin

Yorkaaquantitédeym

M.Fabbé Laof
Patronage ost
Il c'en va assister au chap
Pères de t-Vinceat-

- M. l’anbé Eugène Lapaiat «de re-
tour du Séminaire Canadie
nommé directeur du Potét

- de Chicoutimi

Après aujourd'hui, les est
l'Exposition serônt soumise
régiemente partis uch
Jes listes de prix.

Nombre d'exposants uy
construire de jolis kiosqu

M. Beullsc ostAinstalier
‘abehistorique A l’expositio 3

Une statue sn bronze de Salad:
& été mise en pl un
de la façade du Palais Légi sit,

lek FP. Droust est nom

  

  

   

  

  

   

noes.
es personnes charitab enter-

Des pillards font sauter les’ cof-
forts et s'emparent de l'argout |

aie trouveus. . Leuh audaos va’
Les cada-

» catastrophe de Hinckley etet des
rons n'est pas sans gh ent
nr d'octobre 1871, 8 suite

d' grande sécherouse, il eut au
onsin et au Michigan des feux

de ads dans lesqueis périrent deux
e personnes. Aussi ne conçoit- |

ON pas quel’on n'ait pas-profiié de
terrible: leçon au nnesota,

ue l'on a'éit jamais songéà abat«
la partie des forêts qui entourait

idétrui-
afin-de laisser un espacelouvers

  

a, pée
ueetombé en bas|

seans sa chute, iI s'est cases la eo’
lonne vertébrale, Il est mort A I'HO-
téiyDieu. Une enquête tenue M
îé Coroner s’est terminéepar le ver--

suivant : ‘* Mort des suites d'une
ture cansée par une chute daus
moment où le défunt étaitsous
uence: des hquears aloooli-

 

  

considéranle. | :
Las fermiers du comté e

ifiques chevaux. ‘
© produits de la fé

primes

  
  

  

Teassortiment ado)inesof +
Guitares des meilioures manufacta- |;

be Américaines. Ces. instrumenss dev
t garantis sous le rapport de la
Sa et Ge la volidité-et se ven: .

t à des prix modérés. La graude
orité de nosmaisons d'éduostion
L usage de ces instrumects qui
hneul sulidre satisfaction. Adres.
-vous dirsctement A  Eumozd

 
souiageinent, pie

iHde me procuraM

taie de Soriarop & ALa com
mençai à en faire usage suivant Los
directions. de etmedau

 
Rio DE JANEIRO, 5—* Le théâtre.

ville, « été iürendié an samedi soir |
au cours d’une représentation à ja- i.
Quelle ausistaient trois mille person-.
nes, ot dévoré entièrementen trois
"heures detemps, avec une räpidité |
inouïe, sans qu’il se soit produit ii
d’aocident.morcel I
“ Les exempies de grandes ontas-

trophes-sout malheureusement trop.
fréquents poar que leur souvenir ne
se soit aussitôt emparé de l'esprit
des spectateurs qui s'emprossèrent
d’échâpper à celle qui se préparait;
fl y 6 eu quelque tumolse, mais la:

s'en: effectués en asses bou
ordre et très rapidement. : ;
* Personne n’est resté dans lasalle |

où l’incendie s'ost vite propagé et all

à la sortie, -sur-la porte de, la rue | *
seule; il y 5 puummouvemenat def

on sous lequel de nomb uses!
nnes ont été contiui i

édifice du Polythéama était asia

tous à été consumé : la piaceot 4!
levait le théâtre est rasée: Aucun.
moncoau, aucun pilier, rien que les
deux grande compteurs à gas, qui
sont restés debout et constituent
seuls objets qui forment rellez
“11 est vraiment extraordinaire
ue, dans ces conditions, il nyais

pas.ou d'accident de personnes.” BR

-SOLDATS3 MIRE

 

Sasey" Bien-
e.

Une jeune fille s'est vue toutà
eoup entourée de olnq 08 six scidats *
qui se sont conduits ‘envers elle
comme de sales voyous. Deux

et quelques coups de poing bien ap- ||
pL ués ont suffi pour disperser les

ns et permettre à lajeune fille!
Besear, ne femmé s. été frap-;
péc avec une caune, de la façon i

Botanypotivaon fobviseréglé.carde,0 800 car
on aal poTen 4

nistra un maître coup depled ot une ||

Nombre de soldats étaient en étas |
d'ivresse lorequ'arrival'heure de
retourneràLévis, Deootsoù surtour
route ineulièrent les :

aisjoa: ¥
nes shâtier Les

tours ,
Un combat en règie s'en eo swirl.i

Trois soldats ont été bioucés.
sont en co moment A tryripe
leurétat est grave |. À
Les svidate en question vienneas, if:

om, de-l'école de Frelon,

méme———

L'Afire Boyd-Somarville

|Bnépmensou
que des Cantons de lies contre Das:
niel d et Andrew Somervills, ac; |
vusée d'obtention d’une somme de | &
Busous de faux prétextes, vient

se terminer;
° Loupret à pris l'affaire.da

ae et donners .…. décision
vendredi à à heures,
fe

Pour des Chemises et F

 

Notre-Dame, 810

Fumeriotabecafumeren|
palettes Derby, en palettes
de 5, 10 ot 200.N'en pre- |
nez pas d'autre. ‘Tabao de|

l'Union. Co Time

ni|
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apusLe à côte et 8accontumer
¥ . hies d’avanes. par que considérer tolé-
i us . Vel Trance comme une loi religieuse;
ei. eustescomen avantOpspotas nosécoles,Joind'être, coûmme ên l’a
sq 2 = r u, des lieux de tortare pour 4
5 9 co. TINALCOIw 2 foe con ences délicates, par is pré-
pee ERC 1 5 Murea sence simultanée des religions di-
a 47 = YtJ ‘ Jorses, SonSraatent les .enfant
i mw. ans leur propre ut en leur
ol ‘mx owms | apprenant à respecter eelle d'au-
wimn0.15 bral On&iffiraltdans les défini-
a 7 : Pr ANSONCES | ns a fol et dans les pratiques
Sans HE NYESANAge) ] du cuite; mais la charité qui domi-
ad PE 3 ne tout réconciliait toutes les reli-
raceed9284 gions dans une religion commune,

HY : É Ibamasces en traile à forfait, mionsdans tous les maux, a
- FE us les cœurs par cette paroleAyres

MONTREAL 6 SEPTEMBRE 1904 | Bellement bénle: “Mes petite en-
4 fants,aimez-vous les uns lesau
 

A1 LESECOLES|
2 toe catholiques de. Mani:
q. - doba et M Laurier

q"Giron paroles.aules |
Ra Lo 2°: BE Hm.2pe

Lt - “ces catholiques manitobais avec
MLaurier. Le résultat » l’airtrès

3  _ maigre, comparé aux proportions
aus —quelui avaient prétées, avantcoup, |

4 a ‘“lus sant xoix de Ia réclame,
. M Laurier a 66 prudent, s'est

“vrai, mals 11 ne manquera pas de |
; gens dans sonpropre parti quitrou- |

. {veront que sa réponse est remar-

=}

 

2  mentnous abandôgne,”1la répon-
a. du: “Mes amis, adresgez-vous: au

 
: ‘autre interrogation: Ces écoles

Lens “6 sdpet-lies neutres en non?
| J La Gazetteet le Herald dounentle
p même rapport de l’entrevue ; nous

(

À,> Froduise nous à mis en fased'une:

GES deux journaux :
“. “Jepense: qu'il. serait besacoup

 

--ouvatuement plutôt qu’à moi les

“ tement aucune influenceen In matia-

: de m’excuser sis, refuse de faire de
Mapolitique en ce moment. Vous
ves refusé .de communiquer vos 
"veus al blen compris, vous ne pen-

i= - ses pas pouvoir obtenir justice. Je
- erois qu’il serait d'excellente poli-

tous ces faite. au"SPR
Wa. :

" éPantre, jetrouve que les casholl-

etqu’ils.souftreat d’injustices, je

du pariemenst.
"a 202

dmSenn

écoles neutres. Nous avions

: pouvons vraiment nous en plaindre.

_ housdono d'y Avoir d'exolontes
- “6poles neutres.

“ Pellent article que Jules Simonvient

tune grande actualité en. ce mo-
ment : .

as a'ignore pas
okpas toute-puissaute. La mère,
maitre et le prêtre ont beau s’of-

trop souvent Un -ath ou
toutau moins un Inoréduie ais
eeque les semences dépo-

* truites autant qu’il le croit lul-

“ pos Quelque chose qu'il ne com.
- prend pas sé révolte en loi, et, s'il

- nRerevient pas aux anciennes croyau-
ces qu’il à aiméca et professées, il|

veaux maîtres qui prétendent sup-
er tous les maîtres. Une secrète

orreur le retient sur le bord de l'a.
bime. I) entend jusque daus l'obs-
ourité de is pansse l’endurcisse-
meat du cour un der écho de la
voix matercells. Ie prêtre

mets à
etedeeereve a soa

gels ouà la domination cléricale;
. il est impossible au monde de re-
- tourner 
  

Semmesrage, pour na puis |5
vide.
Àune!députation qui lai oriait:

: “Bauves-nous puisque le gouverne-

persogouvernement. Je n’ai-rien debon
ange À àVous propuser.” :
fee to “ Do fait, M. Laurier s%st borné dss
Eee bles do la dernière session : *fiLes

- éaoles sont protestantes au liend°6-

0: 17 tre neutres, jo les combatiral.” :
«x 4%. Nous avouons ne pas trds bien
fee 4 . comprendre en quoi, alors,ss ma-

[np À - : “Bols conservateurs. Il ne s’agit
103 . plus Gans tout cela des écoles sépa-
. >. wmées, d'être pour!où contre
« dE celles-ci — l’évolution qui set

~~: « _necourons donc aucunrisqued’être
cr mnt From
ie5 5- Ia répônse de MLéurise,
\a tall gue moet In out coumatire eee

> 4 “plus effects de faire connaîtreau

4otaevous een do wal présen

TR. re, aucum pouvoir d'agir. Vous |-
FR me faites p d'hosneur en |
rove: #8.  Vons adressant À moi, mais comme,
Lae ; - SIONvoire propre réfiexion,is ques-
xd > tion doit-être considérée du ressort

1, À -  delapolitique, je dois’vous prier

, Plaintes aux chefs dugouvernements |
; Œuisont venus iol parce que, diel

tique pour vous de faire connattre-

f 8aprée un examentrès sérieux
dasarguments avancés depart es

ques-s# trouventobligés d’envoyer
leurs enfants aux écoles protestau- |

que la cause catholique gers
==plus- que

te celles qui ont jamais oocup

Unauimee à demander nen des éco-
ja séparées, mais tout simplement

: préva cetteévolution eù nous ne

‘ Nousne pourrons jamais rétablir les
focies séparées là-hes ; opcupons-

4 Pons ne saurions mieux faire que
rapwoduire quelques lignes d'un ex<-

-0e publier dans lé Figaroet qui sant

paé que education

Soconr. l’enfant qui sors de leurs
douze ans, à uinzeahs est

son Ame ne sont pas dé. |

: même. Les impiétés sacrilèges le’
Souvent armé contre alles à son

. = nese livre pasnon plus à ces nou-

Ia tion publique commencersle 13 sep-

ze ne_—pourles :
dansopen et la liberté.

de pour l’idée de Dieu queTo
droit de cité I! me suffit que cha- ;

puisse inv librement, se-
Jon la foi de sespères. Jde ne puis
oublier n’aux ses mêmes
où la r on contre toutes les
Eglises était la plus violente, la
France écrivait le nom de Dieu en
tête de ses Constitutions. Julvy
pendant les longues années ol §’
Yécu comme écolier et comme maf-
tre de lavie de l’Université, les ea-
tholiques, les protestants, les juifs,
étudier câte

: Puisqu’onveut refaire -imedo la
France Yaron n’oublie pas une seule
des forces éducatrices. Aprèsla fa-
mille, qui est la source par excel-
lence detous les grands sentimen
fl y & les deux forces que Cousin
‘Phiers. après lai ont appelées les
sœurs immortelles : la reli ylon ot la

ple ne se fait pas par la disouseloon :
discussion est pourla maturité de

l'âge ; cé qu’il faut aux esprits dont
1s raison | n’est pas faite, c’est l’au-
torité. nature ello-mome & fais
Phomme pour discuter où l’enfant
‘pourcrof

. Ces shatimente aussi nobles que
bien exprimés ne séront certes pas
du goût d’une certaine école; mais
œ’oublions pas que c’est à cette éco-

: leque pous devons nos malheurs.
L'exoèsa appelé l'excès ; lerécit
Hameoonfait germes la,P. R.A

 

i“LOURDES” |7

roleietexpecomplebdelalettre
que le Pape vientde faire adresser

 

AutRicard,ésdeje
- ve de er 1 vique

Monseigneur,Co
Lerôman desieur Zola sur four

desne pouvais que causer une
de donieur à tous les cœurs
ues. Il était dèslors grandement x
ésirer que, dans le camp catholl-

que, s’élevit une réfatation plus
complète que ne la pouvaientfaire
lo ournaux, pour défeudre la véri-
té foalde aux pieds avec mépris.
Vous avez accomplipMonselgnear

le Saint-Père, après avoir accueilli
avecreconnaissance l’homm de
votre livre la vraie Ber te de
Lourdes, Vous en félicite grande-
ment et augure que votre iabeur
trouvers suprès da public un ae-

4 accueil favorable,
En vous transmettans 1a bénédic-

‘tion apostolique, que le Saint-Père |
vous donne de tout cœur, je vous
‘prie d'agréer aussi meilleurs remer-
clements pour ’exemplaireque vous
m'avez gracieusement adressé, ainsi
que l’expression demon estime très

vouement.

; M Cardinal Baurorsa. |
“Romie, 17 aofit 1804.
. Cette lettre à eu un rétentissement
‘d'autant plus grand qu’il est conan
que Mgr Ricard est un grand ami de
Zols. | Le cardinal Rampolls ne
pouvait mieux s'adresser.

DEUX |LETTREN DE GAR:
. BETTA -

 

- Volei deux lettres dédiées parle
Figaro aux républicains qui ne veu-
lent re aucune concession aux
doctrines d’apaisement . religieux.
Ellesont été écrites par Gambetta,
le Figaro en.a vu le texte original ;
elles sont, par conséquent, d’une in-
contestable authenticité: ot

| Paris, 21 fév. 1878.
Au lourd’hai sérauhgrand jour.

La paix venue de Berlin et peut-être
la conciliation fuite avec le Vatican.
On a nommé le nouveau Pape. C’est
cet élégant et raffiné cardinal Pec-
ci, évêque de Pérouse, à qui Pie IX
avaitossayé d'enlever la tiare, en le
nommant camerlingue. Cet Italien,
encore plus’‘diplomate que prêtre
catpassé su travers detoutes les

exo ques! Ii Pape, et le nom de
Léonni qu’il à pris. me semble du
meilleur augure.
Je salue cet événementplein de

proniesses. Il ne rompra pasouver-
tement avec les traditions et les dé-
claratione de son fos,sesration
sà conduite, ses soces /ves relations
‘vaudront mieux discours,et
s’il ne mourt pas op tôt,nous poa-
vons eapérer un mariage de raison
avecl'Eglise:

Ce. mariage de raison, Gambetta
Paurnit favorisé,on le voit, s'il eût
véoa.

ju février de la même année, Gam-
po sjoute ::

2 février 187%.

IN is en gre infini àge nouveau
P dy nom qu'il a osé
c'est/un opportaniste sac
rons-nous traiter ? CAi lo tecou
me disent les Italiens. -

Nn eat curieux de constater que
Gambetts avais prévu et désiré le

lequel protestens anjourd’hui, lui
disparu, quelques-une de vos amie
les ples intinise. *

Un sons-comité de la seciion 6a-
tholique da Conseil de l’Instraction
publique, a§iégé hier A Québec. On
s'estioocupé de la question dubu-
reaù central d'examinateurs. Pré
soute à cotta séance: ff
Les évêques Duhamel), Lorraïn,

Emard, et M Oulmes, Masson où
Chapals,
Lai session de la section

catholique du Conseil de l'Instrue- 

philosophie, L’éduostion a

‘cette œuvre si utile. C'est pourquoi

distinguée es de mon affectueux dé-

dos | ésuites et des clergés

) Dans ie seconde lettre,datée du

.mouvement d'apaisement contre '

Le.cour de l'échiquier s’est ou-
|verte, hier, à Québec, sous la prési-
dence du juge Burbidge.
On & continué l’andition de 1'in-

terminable cause di gonvernemsnt
fédéral contre MM. Larkin, Connol-
lyet Cie.

Legouvernementdemande le rem-
boursement dans somme de $500,-

000, qu’il prétend que ces messieurs
lui ont volé dansles travaux du ha-
vre deQuébec.
Ày'a encore un grandnombre de

témoins à interroger. | . :

Pariant des unions ouvrières l’E-
vénement dit quemalheureusement,
il arrive trop souvent que ceux que
l’on choisit comme chefs de ces -as-

; sociations sacrifient. àune ambition
déraisonnable 1a_bonne entente et
l’harmonie nécessaires entre le pa-
tron et l’oavrier pour le développe-
mentet la pecspérité des industries
d’un pays. - _

 

"Hier, Ala convention conserva
trice ds Oardwell, Ont., on a choisi
M. Willoughby, avocas de Taronto,
comme candidas aux ‘prochaines
élections fédérales.
Cardwell est le comté que repré-

sentait jusqu’à ces derniers temps
M. R. White, aujourd’hui aspirant
au poste de eollecteur des douspesà
Montréal...

 

M. Carrie, vice-président deas.
sociation des Patrons de l’Ind
parlant l’autrejour àSaudwich,Ont,
a déclaré que sir Oliver Mowat au-

guerpir du pouvoir.

Les imprimeurs de la Pall Mall
Gazette n’ont jamais de manusorit
devant eux. La matière à composer
leurest transmise parp phe.

M. L. A.Vallée, inspecte
‘chemins de fer pourle eouverne.
ment de Québec va faire l’inspéo-
tion du Montréal Sorel. .| |

+

  

LeHerald dit que entrepreneur,

ment un procès à Montréal, rolati-
-4 vementau pont Ourran.

 

secrète réunion des chefs conserva-
teprs à Montréal. Gros aigne d’élec-
tions prochaines,

 

L'an dernier, sux Etats-Unis, 1a
consommation des bansahes à int
le chiffre de 1,245,000,000, :

On ditque Mgr Gravel past so-
jourd’hal pour- Rome, N y sers
question decosdjuteur. -

|UNE ERENUNOUVELLE
(Pour leMouv.)

[ite etpl

Mu
“Le ouré Labelle daals on arieut
du Grand Tronc du Nord : che-
min trouverait une descente à Qué-
bec et une autre à Trois-Rivières.
Ladescente à Maskiuongé n’était
probablementencore qu’à l’état de

  

. projet au temps où il Rerkslait, car il |
n‘eut certainement ji cette

voie étaut une de cellesste 14
construction devrait être déjà faite,
au moins commencée. Elle s’impo-
se elle aussi et li faut de toute né
cessité qu’elle soit réalisée avantun
long temps.
Qechemin de fer appelé d’abord le

être d’üne longueur- de 450 milles,
Bacharte ayant été transportée au
Grand-Tronc-da-Nord, il pourra
n’être maintenant qu’un embranche-

) Mout de ce dernier partant à usl-
aoe distance du village de 8
reule pour venir se sounder Pa

cifique Canadien dans ou prèe le
village de Maskinongé.
Le Grand Nord a obtenu Als. der-

Dière session du gouvornementfSdé-
ral $98,000de aubaides pour la cons-
tractionde 30 milles d’une point da
Pacifique Canadien près de Maski-
nongé ou de Loulseville dans la di-
reotuon de St-Michel des Buints au
Maskinongé et Niplasingue.
“Les ingénieurs de la compagnie M.
&N. avaient exploré minutieuse-
ments une cinquantaine de milles,
Les rapports, dit le rapport officiel
augüel j'emprante la plupart des
renseignements- suivants, disent
qu’ile ont pu franchir la chaine des
Laurentides avec (rds peu de diff.
cultés relatives. Bur le reste da par-
cours, bien que le terrain offre cer-
tains accidents, il ne s'y rencontre
pas d’obetaciessérieux.
Ce chemin- le G. T. et le M & N.

sont dans un cas analogueouvrira
une région de 75 milles de -largs sur
presque toute sa longueur, région
casentiellement favorable à la culo-
uisation, partant à l’agriculture et
à l’iudustrie.
Ces contrées jouissent d’un climat

très salubre, très favorable. Le pays
étant_protégé par les Laurentides
contre les vents da nord-est qui
nousarrivent chargés des vapeurs
du Koife,|airLeest plus sec et par
‘conséqued!t salubre, peut-on
. dire, que dans Ja vallée du Saint-
“Laurent, es il n'est pas plus rigou-
reux, tandis queles belles et nom.
breuses rivières ainsi que la mals-
tude de magnifiques lacs dons ce
pays est parsemé le rend vraiment
enchanteur.

Pourfaire connaître les richesses
naturellesdont ce chemin de fer fa-
vorisera l'exploitation, i! suffit de

|dire passera en plein miliea des
inappréciables limites à bois des ri-
-vières du Loup, de Maskinongé, de
l’Assomption, d'Ousreau, de
gan, etc., c’est-à-dire à Leaver les

?

forêts de la province de Québec:
La-coupe des bois sur le parcours

decette voie ‘ferréé- offre de résis
avantages au commerce etd I'indue-

Une autre source de richesse sera
gncore l'exploitation des mines de
fer, de mica, de plombagine, de
phosphate—aul est déjà considéra-

surtons dans le haus Outacusis-—

en grande quantité.
Le chemin de M. et N,. devait avoir

son terminus initial dans le comté
de Maskinongé, paroe quela cons.
traction du tronçon du comté de
Maskinongé serait foroémens im-
poste tôt ol'Lard pour l'accommo-
dation du commeree du bois dy scis-
fe avec les Etats-Unis, par la fivié-
re Richelieu, tandis que. rri-
Dus permanent ent été Àve comme ie sera d'ailleurs celui du|

Lo| Grand-TronsdaBord :

+ | 45
! |

da trafic l'obligeant à se

rait à opérer des réformes ou à dé- |

M.Saint-Louis, sobira prochaine- |

D y aou hier une “importants et

1 dérable de p
| dustrie qui a6té et eat

Maskinongé et Niplesingue devait

. trois quarts au moins des plus riches |.

de ouivre, d'argent ; qu'on y trouve,

 

  

 

rapport avec les porte de
et sartout ceux d'hiver. |!
Ce chemin de fer sera §

avantageux pour le trañt de toute
l’Amérique septentrionale qu’ilcon-
duira à Tadoussac, d'où les trans-
océaniques le traverseront en Eu-

court de tous, celai deTadoussac à
Liverpooi via le détroit |de Belle-
Isle, chemin qui ra it de 93
milles sur celui de Halif:
pool. révuté jusqu’à p
praticable:
Outre les grandes for

qué devront fournir les
ord,de Maskinongé A Saint-Michel-

des-Saiats, se trouveune
presque aepe]

ux, des pis..pn
moins. dispendieaz pouvoir
de toute .l’Amérique.
tons-nous de considérer [les chutes
de Sainte-Ursule dans le
Maskinongé. ‘ |

  

 

    

   

  

   

  

  

 

Ces chutes magnifiques es
que is main de la nature B’est piu à
tailler dans le roc abru sont ei-
tuées dans la rivière de Maskinon
à environ nenf milles du pillage
même nom.
Ce lien est vraiment

ssant,tan-
les plus

beaux ppaysages ue la nature se
PDlattà embeliir. Qui ne s’est pas
senti ému et l'âme transportée aux
pieds de son Créateur,
plant cette nature grandibee !

quatre ou cinq millp forces de
chevaux-vapeurs sbnt |encalasées

mervellle de la nature. Les chutes, 

 

  

     

bles pou rmettre d’y établir une
ciâquants ne de manu res, peu-
Vent être endiguées par des écluses
d’une bagatelle de aux ents pias-
“tres chacune. i

C’est là une source
lumensqui ne deman qu’à être

°

tes nos richesses naturel
done pourrons-pous led faire va-
loir? a a :

usqu’d présent n’y. a qu’une
soule manufaoture—les moulins à
-pulpe de ia Société Industrielle du
comté de Maskinongé--une. seule
manufacture ol cinquante seraient
à l'aise et où nous devrigns les trou-
ver pour iaprospérité de l’industrie
nationale et la plus gran
de tout le pays.

Pa Quand

     

   
   

  

ciété Industrielle du comté de Mas-
kinongé, on nous pe ttra sans
doute d'ouvrir une p thèseen sa
faveur. :
Certe sociétéaété in créefi ya

une douzaine d'années a an os

région que l’on a le
de ia chute n, érdue

truction et où l’on tre ve à profa- |
sion les épinettes altièrés, les pins
magnifiques, les sapins ‘verdoysats
et tous bois ‘dont est faiti la pte de
bois—que l’on nomme puipe eu tra-
duisant l’atiglais
Le motb pup ven

| langs e commercifi et/itevra avoir |
bientôt sa place dèns le dictionnaire
attendu Loxpansion toujours consi.

us en plus) de cette in-
encore une

-des plus ficrissantes du |p|paye en dé-
pit de la dépression qu'elle à pu su-

  

 

suite d’une loi de pr
comprise, Se»

C’est ainsi que leott a pudire
gue je pays à perdu :#2,000,000 et
plusieurs fabriques dé puipe en per-
mettantl’exporcation des.Pilots en
franchise. ;
Les Américains. achètent foi des

billote d'épinette qu’ils convertis-
sent en pulpe dans leurs moulins du
Michigan et du Wisconsin pour le
revendre aux Canadien
La Société Indüstrielle, etc, a

Joint à ses moulins à pulpe une scie-
rie où sont débités en planches, ma-
driers et autres buis de cConatraction
ou de chauffage une ;trèsogrande
quantité de biliots et qui rapporte
chaque année un bon dividenue aux

 

actionnaires. L'adaptation d’un.
moulia à farine est aussi sur.le pro- gramme de la compagnie et recevra
son exécution tôt Ou tard.
La Société Industrielle da Comté

de Maskinongé se trouve ainsi pos-
segsour d’une. propriété dont la va-
plus réelle est certainement dix fois

usgrande que sa valeur apparenté
R qui ne ferait que =’ tre par
1'établissement dane 1 environsde
nouvelles fabriques. |
Los capitalistes soucieux de leurs |

fn rôte qui voudraient s’unir à
société ou même s’y subetituer

yverraleat décupler ièurs capitaux
dans un temps relativement court,
Laprovincede Québec eñ général
et le comté de Muskinongé en parti.
culter n’auraient qu’àse féliciter du
résultat, It
Ainsi notre beau©of riche comté

demeuré . comme enddrmi sous ls
routine depuis lo
veiller. Ses habitants

locomotive du Grand Trouc du
| Nord, qui va le traverser à une
courte tance de. la chute Bainte-
Ursule—presqu’en plein mille. Les |
cloches que feront edtendre toutes
les fabriques, et manufactures qui
y verunt-construites ces années pry-
chainee l’inviteron aussi au deve-
loppemeutà la prospérité.

rant avoir contribué quelque

<

pouà faire connaître june des par- ties les plus intéresdantes de mon
paye, je prio tous ceux de mes lec-|-
teurs que ceci peut intér Ay
‘Youloir bien en prendre leur prof
sachant que la colouisation, agri.
caliare etl'industrie uationales vont
enfin florir- dans notrevaste ot ma-

fiers es nousréjouir.
Jd.T.00. S4vaim.

‘Pour donner un go t dsiloas à vo-
tre soda et Jimonade et conserver
vos organesdigestifs en-bon ordre,
achetez une bouteille des Amers An-
gostura manufacturésparDrJ. G. B.
Siegertet Fil. Ï

P CALMASTDS 1
Pour la dentition des amo-
lit les gencives, réd Vinflamma-
tion,came ladoudo et guéritla
fatulence3 oenis

N'oublies pas que- nous
sommes la seule manufacture

de tabac en palettesdu Ca-
‘nada quisoit organisée en fi
union, et que nous n’emplo-
yons que des ouvriers expe-
rimentés. Essayes notretabac I
 Tal Ln RIDE ¥ ; EE“ereM CHE ee

rope par le chemin de fer le plus |

dans trois canaux Qui sont une vraie

pepacées à den distances convena- Ÿ.

uand donc connaîtron nous tou.

Nous venons de mentionner 1a So- |

ir dans ces dernières années pas

sp ve s'é-
‘éuteadront la

| voix da progrès que féra résonner Ia:

golf pays, ce dont nous devonsSousbre ors nous.

Lamouse ine }

ol RECETTESPESOTILES

Mortier isaperméable— Miterome
semble: ;
2 parties de ciment 6,

de hovcille,

1 partie à à chauxéteinte, et gf-
cher comme àl'ordinaire.

Ce mortier, abrolament imper-
méable, est particulièrement recom-
mandé pour les citernes, cuves en
magonnerie, ota.

Trempe des petits outils— Chaaf:
fer l’outii à blanc et leAoogerdane
1acire 4 cacheter, en 1
instant ; recommenuer jusqu'à pr
que l’acier refroidi se refuse à en
trer dans cette cire.
L'acier acquiert par cette trem

-{ une dureté comparable à celle
diamaut et peut servir alors, soit à
graver, soit à percer les métaux les

| Bible Shee 'humectant au préa-
le d’halis de térédbenthive.

Blanchissage économique.—Faire
dissoudre environ 1} livres de sa-
von dans 12 à 15 livres d’eau bien
chaude, et y ajouter une cuillerée à |
bouche d'essence de térébenthine et
3 d’ammoniague alcali volatil. Re-
muer ce mélange et y plooger le
linge, qu’on laisie tremper pendant
2 ou 3 heures, en vase couvert. Le
retirerensuite, et le rincer à ia ma-
nière habituelle. Ce mélange peut
servir Une secuude foin, en le ré-
chauffant et en y ajoutans e demi-
cuillerée d’esdence et jane Fm

ae :

Pour agir sar le foie et nettoyer|
les intestius aucane médecine n°é-
gale les Pilales Cathartiques d’Ayer.
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réFretsorlt “*aa u des
. centainesde bouteillbouteilles de “1 alle
Eleotrigne du Dr Thomas, ” et le
public est unanime à dire: * C'est
un des ‘meilleurs médicaments es
usage; ”* l'Haile Electrique ” a ac-
compli des merveilles pour la
rison et le soulagement. de la dou-

pu de Guérisseur des
Holloway, I à enlevé dix cors,=

- aucune. ouleur sur les pieds d’une
mêmepersonne. Ce qu’il a fait une
fois, il pent le faire encore.

“Nous Faisons
Toujours Frire
LesNôtres Dans

 

 

 

 
pital souserit de peri ante mille

Plateeût propriétaire de toute ls La Cottolene.”

Nos viandes, poisson, huîtres, penses .
de-terre, oeufs, beignets, légumes, etc.

Comme pres-que tout is monde, nos

. pour ‘ces usages. au aliment
oops quelque membre de la

(ce qui arrivait souvent) on
disait que *“c’&ait trop riche.” Mouse
avons esseyé, finalementLe

ottélene
9e paoune chet nous n'as depui
une attaque de ‘““Richeme.”
ous masi tsonré queÀ l'encoatre
dusaindoux iaCottoiene n’avait aucune
‘odeur désagréable én culsant, et en fin
de compte,l’autorité ~ulinaire favorite *
et conservatrice de netre Mere ‘est
pronoucée et lui a donné une boase
recommandation qui «mis fin À toute
discussion. C'est pourquoi sous fai.
sons toujours frire les nôtres daus le
Cottolene. En vents, ches tous les

“ épiciers,eu sqaux de 3 ot-
iret

Thehe1.IK.“Fairbaok
Company,

Vaept§Jung
DENTISTES. :
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Les colporteurset
“viendront vous dire qné ceci oucela

est “la même chose” où “aussi bon”

 

 

      

      

  
    
  
  

 

    

 

   

 

  

  

    
  

chose.”
que vous re
emploi ?

dans les

compenses ne
‘quenomin le.
en fait ‘de

éphiers A

iscan |
reres de leur|
légonomie

qu'ils peuventvous offrir.
x oules ré-

ut ‘être |
s pertes | +

les, flanelles;|
Tnousselines, €eld, endomma-.
gées peuvent être considéra-

So blea
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5SEPTEMBER-mn-
romboursassent la moitié de ls com- i

À mission que vous alles me payer.
: —Peut-être, marmars M. Paulet,
mais passons éoonses un
chiffre. I
—Je pourrais exiger le partage

 égal, mais je me contenterai du cin- 

tis sont pas tos=foa
 erits sous leur véritable nom.
Bi cette Astrodi l’a été sous un

autre nom que le sien, comment
pourcesvoos me fournir un acte de

qi éiablisse ‘qu’elle est

; —C'estmon affaire,
- =H alors-méme que vous me le
 fourniriez, à quoi me servirait-il ?
Si”cette Iinlieune a hérité, ses béri-
À Mers à elle hériteront

—Assurément. MaisquelJour est
décédé M. Francis Boyer ? -

. =—Mercredi,à trois heures,
: —Eb bien, sil'Astrodi éiait mor-
te mardi, qu'arriveraitil?
uit pe ebangerait rienà laet

—Je‘croyais, monsiear ,que vous

|pliquez - vous
sons-en.

t et finis

leene demande mieux,
Pout hériter de quelqu a a faut
ind survivre,-n’estice pas?

| ==ians deute,
_Done, un teslament faitsu

fitd'un mort eet sul de plein droit
- =—C'est évident, mais...
+ Ce testament devient cadué…

1ile terme coomert. L >
- —Et alots?......
Alors, c'est comme’ a’!n'exis-

=> | tait pas’; succession revient tous
-.ptière auxhéritieré naturels,

&-Voux Stes sûr de 98 que vous
‘1 avances 1&7 -

:_ Absolument rt Si Vous ea
doutez, comsulles votre| ou

_homme de loi,

décédee un jour avant monfrète.…
ou usé heure, pou im-

porn Ue n'a pas pu hériter si
elie est morte avant que Is sucoes-
xion fûtouverte. - C'est uniquement
une question de date.’ Be pour ia
tranober, il suffit de produire- les
-deax actes de décès.esensnsse

coite fille?
::omPrécismant.You aurezquand Biance

si vous ne l'aves déjà,
anog rancis Boyer. C'est à
vous de voir sl vous tenes à Vous
Beoa de BiancaAstrodi.
= vous venez me poser|

deme le rendre? eo

Tain, que vous faites là va singu-
lier commerce ?
+-En ce monde, on fait ce qu’on

"| peut. Si j'étais propriétaire comme |
vous, je nu m'amuserais à être
-mazobsnd desuccessions. Mais c'est
uñ métier qui es vaut un autre, et

louer si, comme je l'espère, novs
us à nous entendre, car vous

me devez une belle fortune, et il ne

lativement. médiocre. Je vous rap-
pelle, d'ailleurs, que c'est vous qui
8.08 vonu me chercher,
Pardon! J'avais entendu par-

ler de vous par un de mes amis qui
m'avait assuré que vous entrepre-
niex à forfait des recherches sur les
porponneset que vous éties an ha
ile homme. Jovous ai fait venir

| ot jo vous ai chargé deprendre des
| rensoignemestssur la nommée Bar-
tolomea Astrodi......... mais jo he
vous ai pas dit un seul, mot qui ols
‘trait & un béritage, ~~
~40h! d'accord. Mais il aurait |

faila quejoffasse bien bête pour
ve pas de qu'il n'agiesait de
cols. Aussi aig comiuencé par
m'informer des successions que
vous pouviez avoir à recueillir-éven-
tueilemout. Et je n'ai pas ea beau-
soup de peino à établir'voire ‘aitux
tion et celle de votre frère.
—Si j'avais su que vuns procéde-

rics ainsi» Jo ne Me serais pas adres.
Jobbvous, :

le contraire et de vous remettre en
mémoire une conversation que j'ai

pas la première; In seconde... car
| vous avez bien voulu me recevoir
deuxfois. Au coursdde.-notre dèr-
nière entrevue, vous de-
mandais ce que jaurals à faite
Ja éraislacortitudeque Bar

Astrodi avait eu ub enfin
Ye sicet en
fant existnit, il serait à souhaite
qu'ilmourût

 

los | sieur Auguste Blangheluine,
Eel-cp'qu'un homme ocmme vous

agunt qu'il emploie ? Il se borne à
expriarer uv séuhait, el c’est coque
vous avezfait.
Celui qui m'approndrait que l'en-
fans e celle lualienne est mort
m’apporterait ane bonne’ nouvelle,
‘Je mé svuvions très bicri aussi quo
je vous ‘ai répomiu : Les bônnes
Àmouvélles ve payeniLidscher; àquoi.
cousaver réjiiqué : Jone regarde-
Fais pus au prix
— Vous avez, monsïear, une mé-

traordinaire, grommols, M.

tre paraît qu'avec Vous il faut preu-
dre garde aux expressions qu'on
csin oonversatios.
 —l|. faat preadre a sues

l'écrit. Je. no vousà ce qu'oa
cherai pas quo j'ai soignesse-

/meus rvé uno lettre signée de
vous qui coatient des instructions    détaillées. Aux termes du oette let-
tre, JoVovais, au ous où Bartolomos
os aurait Raines euouta,

connaissiez mieux votre
© ==Vous n'alles jo sa
me faire ap cours Suen pe
je n'ai pasde temps àopedperdre. Ex- |

‘votre avoué, os w'importe quel

De sorteque, si cette fille est |

[Celui de mon frère ot celal de

: —Baves-vous, monsieur Bianche-

_ moe chente n'ont jamais eu à se
| plaindrede moi ; vous-même, mon-

siepr, vous n'aures qu'à vous es

vous en coûtera qu'une ‘somme re- | _

—Cela vous plate à dire maiote
nani; Vuus me perinoitres de penser .

eu l'honneurd'avoir avec Vous... -

—Vousn'aîles pas préteadre,jje
| ai commaudé de

donne de pareilles commissions à un’

Vous m'avez dit

moir ex
Pots visiblement troublé BE: il}

; sant,

boar dl serait équitable qu’ils= _

quidme... wait cont mille francs...... | -
vous voyes que je calcule

, minimum, car votre frère voms
laisse plus prisde six cent mille

; | francs que de cinq cent mille.
—Ceat mille francs! vous aves

.} le front de me demaader ceat mille |.
-| francs ! J'aimerais mieux renoncer
‘| à toat que de vous les donner. _

—Â votre nine, monsieur, ré

| m'informer de ee qu'était €
cet enfant, et,lorsque je

| faire tout ce qui serait possible
Fempécher de vemir on. Fran

    
  

  

    
   

   

  

Vous ajoutiez même que si
sard il yétait vena etqu'il y fût
core, il fallait, par n’importe J
moyen, l'empêcher

q
d'y rester.

eniendes, par a'imgocte
moyen?
—Je sous-eniendais: ; dit troidement Blanchelaine. : 80-

dit vivement M. Paulet. Bien rai perdu mes peines, mais vous
pas ajouté le mot, c’ost que cela, | Perdres une fortane,
lait de soi. Les bunnètes gensn M. Pauletft ua de colère

jamais recours qu'à os moyens-l
et je suis un honnéte homme
—Je n'en doute pas, Mais fi n°

est pas moins vrai que vous m'av
donné carte blanche

‘ otoo mit d ter à pesarpen: grands

ee n'ai pas lo projet de cher-
cher à vous comvainore que vous
aves tort, reprit l'agent. Je vous
engage cependant à réfléchir encore

‘| avantde prendre une rérolution;|
car, si je sors de votrecabinet sans
que nous tombions d'accord, jen'y.

}Temettrai ples les pleds, jo =
prévicns, J'aime les affaires q

ns promiplèment, et je n'ai

-} dont je me suis
sera rayée de mon répertoire, et {

‘| vous me rappelleries demain ue»
neme dérangerais pas

is enfin, mousieur, dit on
s'arrétant brusquement dans sa pre
menade le père de Marguerite, vous

Je sup. étontion==mille

Blie, et que vous cherches à faire
moi votre complice,
—Vous alles

Bilaachelaine. Je n°vPro
je vous prie de le ercire.

mn

‘aiFr
‘seulement vous monifor que
pas agi sans ordres et. dueJ
Vaillé pour votre compte, Du reste,
celà tombe sous le sens, Je n'étais |:i
pas personnelement intéressé àce

 
ao aus)

ardbai ear je n’aide ormsur moi .
sople de. Paste de

Bartolomoa onnant, Yous me les Deccunt,
Astrodi lquand jjevous l'apporterai…. ou pla-

it0t... vous allex voir d quel pointje
{ sais loyal...... quand vous seres ea-|

aservie de ‘té en oude votrehéritage. |

—En quoi, équivoques ? Cette aetreal pods
jeune fille Bn morte. Quand ca —Mais je veux un engagement
mes
a commons ‘eot-clie |°Comment! vous vous défes de

moi?
je vous Je disais, vows pour || — aucacsfaçon, mais des af

On ne sait niqui vit ni :rezoe |J
Si par hasard vous venies|.ce que je ne Jeux Je me suis |meurt.

onné assez de peine pour que vous

|

à mapquer avant que tout fat
me récompe csonvenabiement, j'aurais trie.mauvaise el
Bonges dono à tout ee que Jai fait-{olamer doe mademo ‘paules|
depuis un mois, J'ai mené deux ou ond'un traité qu'elle n'au-
trois enquêtesà la fois et je les al | pais: conclu,
menées à bien. Engnête sur || _—Kncore faudrait-il que je eoa-.
Bartolomes, Ia respectable mire de jij la

s

forme que. vous eatendes

que la fille de
bo 6;

——Disparat | spores vous vous |
hocati

uêtesur la dite Bianes ; [donner à oe traité, ue vous
eriquête snar Francis Boyer, votre Qualifies ainsi une. Pron on
demi- 2.0 dehors de tous les
—Oh! cel je ne vous en sais ||" —Ii me eufiit qu'elle ne soit pas

Be gré, dit entre ses dents M. Pag. urachée d’illégalir Vous recon-
tres’ tons simplement, par um

—Jen'exige pas devous de larer sote sar papier timbré, qu'ec réme-|
: connaissance, réplique Blanchelaine |inéra uedémarchesentreprises |
aveo use douceur rosique. Jenme. par votre ordre, vous me doves la |
borne àvous p r dem'acheter * somme de cent mille an 2
Faote de décès de BinnesAstwodi. bles le jour où vous coera| °F
—J'entends bien, ef, toutes ré part qui vous revient dansIs sve.

flexions faites, Jo Fafcue,  onaient lVession de votre frère. Ii n’y alà
—Libre à Yous,cher rien d'immorai- fes tribunaux

|

-Serait-il indiscre vousdemandes motfonneat bien les engagements {-
de me faire connaître le moi de tontractés avec Les agonees mated ||
oe refus ? ju n

que I'ncte mentaieà fait pese uspas de Jdejone
P ulot, Est-ce tout?Vous voulez dire que vous vous | |

=pas de mol pour vous le peos- | 8 as! ouint ast over
|. dition que vous aocepteres, n'en

du tout, j'admets au cos- Houte par, et pour laquelle je me.
queje ‘ve rai pas ontd'une proesse verbale,

ion vous à me le faire délivrer. Je e quois'agit-il encore?
me propose même de ne pas es | =Jb vous dermuuderai de me don-

majors, vous renoncesà la sacoes- i or pi rae»a &
{sion de votre frère, Voilà du désia- | ge. quiqueco soit “rerngementa, ;
remoment, où je ne m'y connais | -Ob! of06 n'est quecola. je | ‘

‘p'ai n lisenvie de m'en vanter,

 

    

   

  

  
  

Pardon | In ligataire ent morte ne vous onVanter, vous pouréÿ
n'est-ce pas? : ou les ep entretonir quelqu'un de vos |. :
—Morte etcaïorrée. mi par exemple,celui quivous |.
—Eh bien, elle ne viendraPas

|

a demandé mouadrouse.. ~ |.
réclamer l'héritage. ||—Li personne qui m'A demandé
—Non, Mais si vous réclames vo.

‘tre part, on ne vous is délivrera
pas Le testament aété remi ad be Vlptéresseraiont pas, at je ne
président du tribunal de I'arro d'avis de lesjui contier.
sement, et je vous réponds. queles |—Jé lo crois, Tépliqua le sieur
héritiers naturels ne seront pas en- Bi
Voyés en ‘possession, mat que la| ge a.
mort de Bianca Astrodi ne sers pas |~=Vous‘alles.‘pas, jo pense, ¢oxi

Jolaine, mais. Jevoudgnis ane

pros par une pièce authentiqure que je prenne, sor
tumora Un curaleuk qui 1% went de:garder fo“

| nistrpra la fortune jmaqu'à -présen- LecPRege
tation de la légalairé ou de son uote |. |—J'ai déjà eu l’hosseur Ge vous|.

+ de décès.Jt cette fortuné set lire que votre parole‘d'honneurmet
-pitulisera indéfiniment,car pérsonn frais, ‘
n’en josira. C'est une consolation,
jo le sais, mais elle est maigre
Après ça, vous'me direz que, dans em
ooans d'ici, la prescription vous Vous Ba davespasus vous .
sera acquise... Non pas & vous...... ln Hpod” Sarsaparilia, ae=

‘à vospetite enfantrveerete car v jai ; e et vous rendrafort.
 

 soñbiablement voùs ne serez plus
do oo moude,,.... et il se pourtait :
:fe que mademoiselle ‘votre
ile. +. =

  
*sen! s'écria x. Paulet

vé_àbout par ces raisonnements ire |
réfuubles, Combien me demandes
“vous, me remettré cot acte ?|

Ia bonne heare, s'écrin Blan-
ohomitevadrones raisomnableet | |
noue allons enfin nous entesdre,car. 1] -
je ne vous poserai que des conditions
justes, ot wes prétentions sut très
modérbox
~—Formules-les dose, dit M.Pau-

let avoc humeur,
—TTrès-vôloutiors | Votre frère

laisse & peu près douse cent mille
franca,

 

p moine que cela. |
Je suis certain que ne me

trompe de cinquante mille Mes 4UUIE
pores out és puisés | à | a
bonnesource, Le 3
—Danstous les cas, . je n'ai dr

qu’à la mbité de cette fortune.
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pas de temps àpardru.Co soir, celle -
pour vous |  
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ceLL2OTION de ra rorspéss autos,
lsations courantes et W imate,ota b
VANONE60 6 à 02 der Le montant des pau

tégel detout ove de ane
Dimais nice us dense

ACHATde créances, marchandiess en onide, viouz
marohandiess, valeurs, immoablag,

UKPRÉSENTATION commarsiaie où d'afinies |
GERANCE d'imineubles et és accoeomiens©
Les rensignomon(s snmmersiontovaldonnés

fondés depuis trois à conorpotee
rpAE]ce
Bursaux Ouvertsde©heuresa Miel et de nes

 
ATANCES sar     

 

EeBoeah
gsindermation, =
rm.

UNIVERSITE|

École Viele=

 a 

 

   

  

   

    

 

at Montréal |

 

 
 

 

Fr p
u

 

Je
ti

hi   

 

H
H

E
f
t
   

:
odê Fi } Ê

i
f

 

 

 

    
 
  
  

   

oBUNDY.ere
resse n'a-rien à voirdame|

aNFONTR BT ACCORBSOOIRS, ¥
To  MITURESDs Flo

5 AGazour
 

      

   

Piste aAroma B: REICHLi PURot
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 28,800,000
DesSsen.x
2ondeschaquejour. Bapro-

-- Bes-voUs Votre part?

Vous n'ayes pas .
sehotez des |

ootbot 
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CIE TrAre SURANGE
© eg COBTHE TRY ow

  —Je le -sais. L'autre moitié
vient aexhéritiors du côté paternel
puisquo M. Boyer n’était que ¥
frère Jerhère.
11 y aurait même, soit dit espes

une affaire à faire avec
héritiers qui ant autant d'intéi
que vous à établir que la légatai
universelle ot morte. Je ne me au
pas occapé d'eux,et je ne m'en
‘cupersi pes Mais voa, pourri
yous, en trailant’ avec.esx, rea trer
dans une partie de vos débou
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$5Nowymares ne
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3% Dn cause bonus à Québes de
"À que l’on regarde comme nn dete

# persécution. Un employédu-Re- |
# ma Provincial serait pris engrip- ||

} eortain restaarant français et au-
8 At réussi à lo faire fermer au eel
##patoù1a présence de tant de
“45 français aesorait une forte re-
: e Cet acte de rigueur est en-

» À tw6 decirconstances tellement |
] jormaies que eortains députés se
’oposent d’en faire le sujet d’une |

lation. Ne connaissant pas |
; se qu’il y & dans toute cette
faire nous nous bornons à appeler

wu 2e façon tôutespéciale l’attention
i¥quide droit sur ce qui se dit

as le public: Thon, M. Hall eu. à

 

LM

 

HOM |: “x

sppreuons que M.£. Bobratber
jomis un emplof sur un des. ca-

Lux du Canada à M. Henri Frigon
ps a rendu, |lors;de l’enquête sur le

Ouran, dn témoigaage of |

  

  

F5 7 pes

Creer DANSOUEST
ih :
an+Plusieurs ministres fédéraux, en-
"ut van, Etsutres M. Ocimet, partirontvers
NE ie ) 15septembre pour une tournée
pi _ politique A travers le Nord-Ousst.

ve seront absents durant environ

ecmvagy De tentative |

Hac + . RETOUR n 5

sda . — ’ J

kas. J ON SURODES pour ce soir ou de-
= "Hain le retour de M. Louis Frigon
me 020ulGals 816 A Washington rigler
ramos Line affaire de succession. Il paraît
p-rmn … EU4 à l'intention d'aider M. Henri
bo Lavor on àjeter un peu de lumière sur’
co opeMVelques points obscurs du témai-

| Le dece dernier, rt. |
tene , si

C7-oÿ ~~ LEFUTUBCHEP
ordir Touten s’sodordans à recomaître
v= capes JP able 6ù les qualités de M, Desché-

ses, représentant de l’Islet, les dé-
g>utés libéraux. à l’Assemblée légis-
Fative ne lui trouvens pas l’autorité
Hécessaire pour devenir chef de

'. l'opposition. D'après ce que nous

 

: Anjouow moment ounous
tonssous presse, à lisala réu-|
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Un accident guetess arrivé “or
solr, vera8,30 M. Robert

| Stavely,ah Comme. il

   
d'en voiture dans le tunnel do

rue Wellington, sou cheval effrayé
:des fens del’Armée du Salut,

| Pa défilaient en jouant de la tau-
I hourine, apris le mors aux dents. .
xs M. Staveiy à été jeté en bas de sa

+ voiture, écrasé par
£une rouequi lui ayn) surle vis

à été‘recueilli sans
ob trans

neestSheriLo, -blessures sont euses © -
est dansle délire depais l’acoi-

 MOHAFPEBELLE
necitonsmaireaeBetAmme, rade

3 . stwtesacmens

v
pt4,

 

Grépéau, maire de Bie.
Plaines ot du comté

de Terrebonne,SieFrioe
vit, parpar Jezpioaion d'une lampe,

SESvoumarià

CM. Jos
Anne des

Lo

…: À déclarécou

1 vieseb même de

{ oejeune

| tribunal le condamnant 3 $50 &

al des postes à porté plainte ce matin,
“| en cour de police, contre un em-

son choval .

coûnaissance |
rté à sa résidence, coin |

 
u

de la cité, l’inspecteur du lait n’a
pe droit d’aller prendre des

ntillons sax barrières, placées
en dehors des limites de Ta ville. Ce-
Ia rend Leecoment de ses
‘devoirs foro difficile sinon impossi-

; ble à M. Raymond.
- Les autorités sanitaires ont résolu
quand méme de prendre tous les:
moyensmis à leur disposition pour
protéwer efficacement a santé pu-
lique en s’assurant que le lait ven-
du dana la ville est pur.
Ce matin, leDrRaymond avait ua

assistant et tous deux ont été auto-
risée à yerser dans les égouts tout

* Lait qu’ils trouveront fre
Les inspecteurs peuvent l'aide

d’an-lacto-densimètre. dont le bu-
reau de santé à fait l'acquisition,
jeger de la qualité du lait dans les |
idons même. |
Actuellement on est à étudier la

charte de la cité pour voir si le con-
seil ne peourrait pas faire un règle-
ment obligeant tous les laitiers à
aller faire examiner leur tait par les
inspecteurs, avant de le distribuer.
Plusieurs bureaux sersient ouverts
dans oe but.

** {1 faut que ces
tromper la popul tion, à dit Ge ma-
tin le Dr La rgo. ous voulons
wils ne puissent plus, à l’avenir,
psà la justice par des sub-
tertiges otdesdes Aubisiign légales,»

auxus SES=

Gatorestcoupable

tacauseaBrows vs Brows Bn

Hier après-midi, en cour d'assises,
Louis après-midiacousé de viol as
unejeune fille de Longueuil, a été

On aens
able.
te commencé le procès

de Thomas Guerin, accusé
| enfoncé le restaurant de M ET.
‘Dixon, au Paré Bel-Air, le 2 juillet
dernier et d'y avoir volé pour envi-
ron $100 de liqueurs, _
Le détective O’Keofe et le liente-

nant ReidLau ont opéré, l’arresta-
tion, ont déclaré que l’accusé avait
admis avoir pris une certaine quan-
tité de boisso

se ajournéejus- |La cause a
qu’à ce matid.
Les grands jurés ént déclaré. fon-

dées les accusations portées contre |
les prisonniers dont les noms sui-
vent :
Napoléon Grouix et Jean-Baptiste

Miron, vol; Olivier Marseilles, as-
saut grave ; William Lasablonnière
et A, yette, voi; William Whelan,

 

- cessent de

 

.

fon55 Michel Plamondon, extor-
on ; Isabella Donaldson, vol ; Levi

Flynn, vol ; Napoléon Groleau, vol.
acousation d’assaut grave por-

tée contre James Drury a été ddola- |
rée nonfondée. {
D’après le nouveau code, le viol | P

est passible de l’emprisonnements Ai
© la peine capitale.

Ge matins es prisonniers contre
ui le gran:2 jury a. trouvé matières
procès ont été mis en accusation.

“To ont protesté de leur innocen-

“%e. Peers Davidson, avocat de lai
poureuite|idans le cause de Maud
rown vs Andrew Brown, accusé de

refus de pourvoir, a demandé que
lon fixeunaJour pour l’audition de
cette affai
Le juge Wartélp a déclaré qu’on]

suivrait la coutume et que:les cau-
ses sa pppel sersient entendues à ia
fin terme.
Onn’apo oublié que Brown ont

aukeols d’un riche mar-
chand de New-York, que’ sa jeune
femme accuse de l'avoirsr

Da"‘chose a attiré beaucoup
mondeen cour de police quand ell
à été soumise au juge Dugas, ty»
quelques semaines,
Brown en appellede la décision ¢

mende. Le président du banal
a aussi donné avis que la cour d’as-
sises s’ajournersit, du xseptembre.

| prochain aus octobre,
| tre auxjuges de la coureed'appel de J
se rendre à Québec,
Ou à continué ensuite leprocès de

Thomas Querin, accusé vol de |
liqueurs au parc Bel-Air, EE

2La

 

©|PLAINTE
1002 dans lescolis postaux

M. Sweetman,inspecteur général

ployé d’une maison de commerce
canadienne de ls rue Notre-Dame,

L’accusé ‘aurait “enformé une let-
tre dans un paquet envoyé parla
poste. Parrc moyen il a violé los
ois postales :
La cause pro et desdavaiop 0

ments piquente. /-

L'HYGIENE

:“ Mentiquesmematpropres

Le sergent Durocher, de la police
:| sammie aprèsvisite à divers
blissements fait rap ort comme sait.
Sont en mauvais or
Boulangeries, 5 sur 75; boutiques’

de chiffongiers, 3 sur-36 ;; Monts-de-
piété, 1Usur 74. L'au dernier, it py
ane que 39 malsous de ce genre, ce

à prouve que l’industrie juive
;a, dellextension.

BOBIDOUXvvs OLEBE |

;

A

  

?

 

  

   

L'enquête dansl'al’affaire Robid
hivter: Ce continuée hier après-
m . ' Li .

M. Lowe, da Stock Exchan
produit certains livres que la.

| poursuite avait demandés pour dé-
- montrer diverses transactions f

 

Mortsulsubite

* vaote me, demeurant au N 308
roe S3t- Charles, est décédée subite
ment londi. ie cornner n’apas jugé
àpropos He.tenir d’enquête

  

Four des Chemises ot
Cols qui font très bien, r
jolies Cravates, alles chez

rères, 1601-1607

 

 
  
    ceveEd

-vol ; TimothyMcCarthy, blessures|

mes-

 

 
pliers.
Un de nos braves vient en

ré :

une slarme & été sonnée à l’
seur414, appelant ia diviai
trale dela

dans Untas de chiffons.

conduisait les chevaux attel

gouve Rile
du conducteur et

‘ l'échelle.

sur le côté no
viter un tramway électrique

entre le tramwa
Les chevaux attel

espace laissé libre entre
gon et le tramway. O'es
endroic que l’accident
lieu. Comme 1’6chelle était
de côté et d’autre, les rues
.rière frarappèrent,
bière q

voiture inclina de gauche
| et tous les pompiers tombèrent sur

| 1a chaussée.

&nXiété cette scène qui ne

fortes.
La voiture et les échelles

acle.

rêôté quelques minutes
dent par-le constable
ignorait commens l’affaire

Apres des explications
par les
-mis en li
Wm Saint-Geo:

caserne No 8. Hr

St-Géorges s'était enrolé
brigade,117 1

enfants,demeurant sur la
land,

rée cause de vifs regrets.

solr‘a-êté résolu
l’Association ass seraient
aux funérailles. -

 

d'eau aux E.-D.

| toute une
seutant lesbeau

fille de M. Atfred Lionais,
tairedu Priz Courant.

 

D’idi à quelques jours, on

lettes On ne
-dre, * Kichard MI” n’en
mieux iuterprété.

Coups depistolet

 

lippe

wes & +

battre.
¥

Hooper.
Un citoyen des environs

sont etés sur lui, le coup
vé pour les ‘effrayer.

 

Rhumal dont he coût ess de 
 

  "PRE rn ”

aiiwewd tao]

Lement sar le marché.

jourd’hui, sur les casernes des pom-

trouver la mort, en répondant
l’&ppel-du tocsin et da devoir.

‘Voici les tristes détails de- l’affai-

‘Quelquesminutes aprèssix heures,

rigadépour éteindre un
incendie qui venait de sedéclarer

‘Chelle, F. Lagacé était à la roue-
se tenait à côté
m 8t-Georges

sonnait le timbre, au côté droit de

En quittant la caserne, Andicott
dirigea ses chevaux du côté sud de
Ia rue Craig, afin de permettre à
l’échelle de sortir sans encombre.
“Bientôt, 11 fut obligé de revenir

rd. de la rue, afin d’6-

Né vis-à-vis la rue St-Georges.
A ce moment, un wagon rempli de

barils de bière ‘s’avahçait lentement
et le trottoir.
à l’échells con-

tinuèrent ieur course dans l’étroit

de der-
celles da wagon de

risèrent. Les chevaux
allant à une allure trés rapide, la

, Une foule considérable regardais
‘passer les voitures eb suivait avec

manquer de se terminer fatalement.
Les spectateurs poussèrent un ori,

endommagées pour environ $50.-
Celul qui conduisait le w

chargé de bière est un nomm T
1 Gongeon; demeurant rue Ste-Elisa-

po)est employé par la compagnie

Tyaéchappé àla'mort comms par.

Pour comble de malbeur, il fut ar-
tra lacci-

nnors, qui

mplers Gougeon fut re-

St-Georges était fort oat!
ses camarades et aa mort p

ue les membres de

UNE MONTREALAISE|
Dansia galerie destesbeautés des pinces

| ce matin à $75 ot lesfrais où à
Le World, de New-York, publie mois de prison,pour avoir vendu de|

de gravures repré-
tés qui ont visité les.

places d’eau, aux Etats-Unis, cet
été. - Nousy trouvons le portrait de
Meile Blanche Lionais, de Montréal,

DANS QUELQUES Jours

Par un contretemps incontrôlabie,
l’ouverture du Conservatoire Cana-
dien n’a pu avoir lieu hier soir.

sure que tout marchera sur des rou-
Pos rien pour atten-

Le constable Lacoste se prome-
nait dans les environs do cetterue,
lorsqu’il entendis un bruit innsité ;
il-«’approcha et aperçut deux bom-
mes ot une femmeen train de

L’est à ce momeut que les coups
de feu ont retenñti Les deux hom--
mes #6 sons enfuis, et le policier a
Arrôté la femme. Au poste
celle-ci a déclaré Losommé Mary

"a ordonnéaux deux hommes de s’eu
Faller, mais pour toute répouse ils se

Pas de Gasplliagd |

Ce ne sont pas les remèdes dispen-
dieux qui agisserit le plus sûrement. (
Avecuu flacon de & doses de Baume

25 cents, :

on guérit le rhanie le plus opiniâtre,
la toux la-plus persistante. Dos mail
liere-de gliérisons attestent sa supé-.
riorité aur tous les remèdes aosnel

effet de

3

avertis-
on cen-

- Un devidoir, une pompe chimique
‘et l'échelle à extension Bangor,/ré- ,
‘pondirent à l’alarme. ’ J. Audicott

és à l’6-

stations

le wa
t à cet
s eu

secouée

droite

ouvait

ve Andicott, Lagacé et Riley ont
reçu des contusions plus ou moins :

ont été

était ar-

données -

appartient.à la
emplaçait pour

un jour, Ala caserne No 1, le pom-
pier Presseauqui eat allé se marier.

dans las
& huit mois. Il était 2g6
laisse une..femmeet six

rus Is

de
beu-

Une enquête commencers ce ‘soir [
à 7.30 heares, à la caserne No 5. F
Une réunion de l’Association des

pompiers vétérans a eu lien hier,

en oorpe

proprié-

nous as-

sera que

Un émoi considérable n été causé
Ja nait dernière, sur la rue 8t-Phi-

par deux détonstions d'ar-
ou

No 8,

dit qu'il

de feu a
L’aftaire

>a pas été-pouxsés plus loin.
Le nomue ot aryHoo il et |
yestyon ici est ooper.
ail elle à été condamnée à #5

| d'amendeoron uamola parle recor-

‘| rare qu’un maniaque viennedemas- |

{ l'hôtel de ville.  Anthime  Pilon, à

C'est ur se protéger ‘
{ même do rR

- mé.

{ tn, à l’accusation portés centre lai
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poussé par le remords, ail le se li-
Vrer à la justice, mais il eat :

der qu’on le prutége contre luj-:
même, en l’envoyansÀ l’asils.
lu chose est ‘arrivée ce matin, à

 

cieu marchand de la rue Bré-Cathe-
rinequi a joul d’une si grande
pularité autrefois,est venu lni-m
prier le mairu suppléant Boncanlts
de signer Jes documents n
à son admission pour l’as
Lungue-Pointe.
On s’est reudu àses dési
Le Kecorder et le Dr

médecin de ia police, avaient p
labiementsigné les certificate vou-
lus. M. Pilon sait parfaitement de|
n’est pas mentis compos. Ba mani
est le suicide. Il pense souvent aux
importantes affaires qu'il dirigeait
autrefois et c’est alors qu’il est pris
d’un désir irrésistible d’en finir avec
la vie. II s’est jeté à l’eau trois foi
©t à cherché à s’empoisonner de
fois mais on =» réussi à le sauver. *(J
ne suis pas maitre de moi-même,ar
t-il déclaré, ce matin, eller de
la cité. Le suicide "op ne à ma
conscience de catholique et si js
tente de m'’empoisonner- fi
c’est dans l’espérance que l’on me

meconfesser ensuite, afin
parer à bien mourir. |
Oe'sera la cinquième fois que /M.-

Pilon est envoyéà l’asile, II
wil souffre de la ma
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LA MORT DEC 7
lorsqu'ils aperçurent Wm St. Geor-
ges en dessous des lourdes roues du On à refusé d'écouter
wagon aux échelles. a
Le malheureux avait ia jambe cin

gauche broyée à la hauteur de la . ;
cuisse. Des flots de sang s’échap- -Ÿ
paient de sa bouche. ‘Comme il res- L'enquête sûrla mort
pirait encore s’empressa de le Côté à commencé hier ap

: transporter dans les bureaux _ de l'hôpital Notre-Dame.
, MM. Warden, King& file, rues Craig, le a été ajournée à
: Où les premiers soins lui farent pro- aujourd’hui. . i

ués. n sait que Coté avait aunemain ;
‘ambulance appelse en toute hä- broyée. Le médecin avait recom-

“te, arriva bientôt, puis l’infortuné#fmandé dès le commencement:"defai.
| Bi-Georges partis pour l'hôpital Gé- | re subir amputation, m les pa-.
uégal, mais expira avant d’y arri- rents du défant s’y sont pposés,i
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Toussaint Larivière; hôteliér du
Sault aux Récolléte,a éjé condamné,
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intentéosàà la ville par MM. J.B.
Bourassa et Noé Bourases. Oelui-là
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L'échevin Costigan et le
nolL sont revenus, oo tin, à
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cade ont passé leui
Boston, ils ont été
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de l’Uregua tombé
veille de sun dépa
monde.

soignera eb que j’surai le temps de V

Les e.
Pécude.et ààge

{ No 1, s'en va au
bo

On parie surlocanal du capihaine |

cette ville hier scir et estdescendu
à l'hôtel California. - II avait une
somme d'argent en sa possession et
.añnide prévenir toute tentative Cri-
minglle,11 placa un éhiffonnierprès
de porte de sa chambre. I se jJota
sur $on littout habillé et vers une
heure, la nuit dernière, il fut troavé
gi Ent sur le trottoir. nn était tombé
u troisième étagede l’hôtel. Il ap-

pel au secours et ful transporté à
'h@pital Notre-Dame. M. Beaunso-

laid souffre delésionsinternes gra-

"a accident est arrivé on pe salt
trop comment. On-croit que c’est en
se levant pendant son sommeil qu’il
sorsdeà travers la fenêtre.

ausoleil ost lele préfet ducom-
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En tombansdans tecanal

Un nommé Duchosue, demeurant
"aaiNo 42 rue Versailles, s’est noyé,
higr soir, dans le canal à Uoieau
Landing.

El revenait de cette localité aves
deux amis: Albert , 87 rue
Dufresne ot Séraphin Cloutier, rue
ersailles, -
Tous trois étaient allés en quête
d'éuvrage. |
‘Duchesne puasssit trop au
bord du can alyper + l’équilibre et
tombs à l’eau.
Ses amis appelèrent aux secours

et Duchosue fut repêché un peu plus
tard. Une enquête va avoir lieu,

_0HEZLES:NOTAIBES
L'hou. muMarchanesin président de

- bre

Notaires a fait

dent, l’hon. M.
Marchand ; vico-président, M. Char-
lebois, de Québec; secrétaires MM,
pageHonMontréal et Delage, Qué-

pour l'admission à
pratique du Notariat

4font aujourd’hui. Ilya3candi-
ur In prati ue es 2 pour.

Parade q
Lenezameus 6écrits termineront

00 soir.

Lerésultat me sersmorspas évanu
‘avaut la fin de la semain

: OHANGEMENTS
Dane seu postes de poils.

Le colonel Hughes vient defaire
quelques changements parmi les
‘ofolers etpolice dn poste

eutenans Sond
a poste No 6, carré

ez.
Le lieutenant Sullivan, du No&

prond la p du sergeant

“Le Capitaine Beauçhemin,da t
Central, est maintenant au te
No 3, coin des rues Oraiget Gain.
Le sergent Beattie, da poste No 2,

 

La chambre dei
ses élections Leu,
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Le lieatenant Tétrauit, du poste
Central, prend ls. place du lisute-
nant Boûthiliier au No 4, coin des
rues Ontario et des Allemands, et le
sergent Boutaillier rovient au poste

- Ceutral. _

TUTEUR

"M. Duncan Kinsela a été nommé
tuteur de sa fllle migeure, MileMary

}Hiorsnce Edith Kinsela.

| 82,000 ENSNFOMEE|

Un incendie a“détroit, ostte. nuit,
une partie de la résidence du Dr
Reid, rue Wellington.
Les pertes »’
y ; -

    

ENQUETE LE11 |
Les propriétaires des jeuxinstal-

16s au terrain de l'exposition lors du
pique-nique des bouchers, ont oom-
para en cour de police, ce matin.

ont plaidé non coupable.
L'eaquête à été fixée au a vep-

tembre.

AUTOUR D'UN TROISERA-
TEUR |

‘M. Jacotvient. d'intenter, par 1
ministère de MM. Rubidouxet Goof.
frion, nne poursnite A 1a ville de Bt-
Henri dans le bat de faire auquler
certain riglement ooucernant ia
construction d’un incinérateur.

ENDANGER
ce matin, lamba:

amos de I opttal Notre-Dame a $16
appelée daus lu cour de la gare Dal-
housie, pour recueiliir Alexandre
Hesper, omeuraat rae Duke.
Keeper déchargesit des caisses de

Vitres, ‘lorsque l'ane d'elles, du
. poids de 2000 livres, Jui tomba sur
biambo droite, Li souffre de frac-
lo composées et son Gant est
grave.
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